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Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 

vente ■: 

Chez Madame . ANDRÉJOL, 

kiosque, 30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

LE HANNETON 
PHILIPPE 

Autrefois;, du temps des fées, un 

prince — car e'élai t toujours un 

prince — trouvait un hanneton 

clans sa soupe, et, au lieu de l'é-

craser... ou de le manger, il le po-

sait déliejaieiiieut sur une assiette 

à part. Cet exemple 'de rare bonté 

ne tardait pas à trouver sa récom-

pense, car le hanneton, sur son 

un bon génie, qui, par reconnais-

sance, octroyait au prince soit un 

jambon, soit un pied de mouion ou 

une vieille pantoulle dont la, pos-

session assurait au prince bien-

faisant la satisfaction de ses dé-

sirs les plus insensés. 

(''était alors le bon temps des 

princes; et de cette époque bénie 

nous est sans doute venu le popu-

laire dicton : 

Heureux comme un prince. 

Hélas ! des temps sont bien 

changés ! les princes ont toujours 

le hanneton, mais ce hanneton 

hante leur cervelle, se fait jour au 

travers sous forme de manifeste et 

leur attire toute sorte de désagré-

ments. 

Le Comte de Paris, ce préten-

dant qui se fait appeler Philippe 

VII par ses intimes, éprouve tous 

les six mois, le besoin de faire 

prendre l'air à son coléoptère.Tout 

le monde a lu le manifeste de ce 

prince, sans principauté, élucu-

bration bizarre où il promet aux 

François beaucoup plus de beurre 

que de pain. 

Malheureusement, nous le ré-

pétons, les temps sont changés 

pour les princes, et les faits préH 

sents nous prouvent que la somme 

de félicité qui leur est départie, ne 

dépasse plus le niveau commun. 

Bien des caprices, qu'ils auraient 

autrefois contentés à l'aide du 

jambon magique, passent aujour-

d'hui, s'ils veulent les satisfaire, 

par des moyens moins féériques, 

pour de simples conspirations, et 

au lieu de l'apothéose avec feux 

de Bengale, ils trouvent des gen-

darmes qui les reconduisent poli-

ment à lit front îère. 

En effet, le XIXe Siècle affirme 

que l'extrême gauche et la gauche 

radicale seront simultanément sai-

sies du projet d' interpellation à 

adresser au gou verneinent alin de 

le mettre en demeure d'user, pour 

la défense de la République, des 

prérogatives que lui confère la loi 

du 23 juin 188C; le décret qui de-

vra être soumis à la signature de 

M. le Président de la République 

visera, pour la famille d'Orléans, 

MM. le duc de Nemours, le prince 

de Joinville, le duc de Chartres et 

le duc d'Alencon; pour la famille 

Bonaparte, les prince Louis-Na-

poléon, Murât et Roland Bona-

parte. 

Une vraie razia, un nettoyage 

complet sans autre insecticide que 

le droit et la légalité. 

Ainsi soit-il. 
PANURGE. 

Nouvelles Parlementaires 

Plusieurs journaux annoncent qu'un 

certain nombre de député.; prendront, 

dès la rentrée du Parlement, l'initiative 

d'une proposition de, résolution ayant 

pour objet d'inviter le gouvernement à 

appliquer l'article 2 de la loi du juin 

1886, sur l'expulsion des princes. 

L'application de cet article étendrait à 

tous les membres des familles ayant 

régné en France, la mesure d'expulsion 

prise seulement jusqu'à présent contre 

le comte de Paris, le duc d'Orléans, le 

prince Napoléon, le prince Victor et le 

duc d'Auinalc. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Excellente Mesure 

On se rappelle que le président du 
Conseil, dans son discours de l'hôtel 
Continental avait annoncé son inten-
tion de faire, dès le mois de septem-
bre, sur divers points du territoire, 
une. expérience d'organisation régio-
nale du service des contributions in-
directes. 

Trois groupes de départements 
viennent d'être constitués en direc-
tions régionales. Le 1er comprend 
les Bouches-du-Rhône, le Var et les 
Basses- Alpes, qui dépendront désor-
mais de la direction de Marseille ; le 
2me comprend la Haute-Garonne, 
l'Ariège, le Tarn et Garonne, qui dé-
pendront de la direction de Tou-
louse ; le 3me comprend l'Aube et la 
Haute-Marne, qui dépendront de la 

direction de Troyes. 

i ,es directeurs départementaux 
dont les emplois sont supprimés, se-
ront remplacés par des sous-direc-

teurs . 

SISTERON 

Collège. — M. le Principal, 

prévient les pères de famille que 

la rentrée aura lieu le vendredi 30 

septembre pour les pensionnaires 

bt le samedi 1 er octobre pour les 

externes. Aucun externe ne sera 

reçu sans les parents, a qui M. lo 

Principal a des communications 

importantes à l'aire. 

Ecole de Filles. — ;Par déci-

sion préfectorale, Mlle Irma Tra-

buc est nommée directrice du 

cours complémentaire de l'école de 

filles, en remplacement de Mlle 

Julie Tiran. 

Société de Tir. — L'inaugura-

tion de la Société aura lieu pro-

chainement, le 1er octobre peut-

être. A cette occasion, la musique 

des Touristes prêtera son con 

cours à cette cérémonie. 

Les travaux du Stand, les bar 

raquements sont terminés, et fu 

sils et cartouchesanis à la dispo-

sition de la Société.- par M. le mi-

nistre de la Guerre sont on route 

Assises.—- Nous avons raconté 

en son temps l'émouvant récit du 

crime» d'infanticide, commis : 

Beaudument par la femme X... 

Cette affaire sera jugée à la pro 

chai ne session des assises. -La dé 

i'ense Sera présentée par M° Paul 

Allègre, du bureau de Sisloron.-

Alcazar. — Jeudi ont eu lieu 

Je* début» de M"yBorthc, chanteuse 

comique oxentrique. Nous atten-

dons une nouvelle audition- poin 
mieux juger cette artiste qui, dé-

butant au pied levé, après les fati-

gues du voyage n'a pas pu donner 

tousses moyens. MlleVerduc, dont 

l'engagement est sur le point de 

finir, est tous les soirs justement 

applaudie par le public. 

De nouveaux débuts auront lieu 

dans le courant de la semaine. 

Mesdames et Messieurs les artistes 
apprend ront avec joie qu'une Société, 
Les 'Artistes 'Réunis, vient de se ion- . 
der à Marseille. Le but de cette so-
ciété est de sauvegarder tous les ar-
tistes contre l'exploitation des agen-
ces théâtrales en leur fournissant 

[ratuitement des engagements sè-
ieux dans des établissements recon-

nus pour leur sécurité morale. De 
plus, la Société viendra en aide aux 
artistes malades ou dans la gène, et 
facilitera leur retour s'ils sont aban-
donnés par leurs directeurs en fuite 
après de mauvaises alfaires. Envoi 
franco des statuts et des renseigne-
ments contre demande affranchie 
adressée aux directeurs du Journal 
des Artistes, 11, rue de la Paix, 
Marseille. 

On nous annonce d'Avignon, 

l'apparition pour le 2 octobre du 

Réveil du Midi, journal républi-

cain, quotidien, à 05 centimes, 

auquel collaboreront, les députés 

de Vaucluse, et qui donnera des 

correspondances de notre région. 

Nous souhaitons la bienvenue à 

notre nouveau confrère. 

Musique. — Demain dimanche 

a deux heures, la Société musicale 

se fera entendre au kiosque. Voici 

le programme des morceaux qui 

seront exécutés. 

1 Allégro Br.ûc,ER. 

2 Fantaisie sur Don Juan. MOZART. 

3 Diamants du cœur, V'al. KLEIN. 

4 Rêves de Printemps Ré. X. 
5 Le Bluet, (quadrille) . . RBNAUSY 

Du 15 au 23 Septembre 1887 

NAISSANC1ÏS 

Put Gaston-Louis-Albert. — André 

Emile-Alexandre. 

ANNONCES LOCALES 

ON DEMANDE des apprenties 
garnisseusas sachant bien cou-
dre, et une bonne Machiniste, à 

la Fabrique de Chapeaux. 

L'Almanach pour 1883 des Pilu-

les Suisses est le plus beau que nous 
ayons vu, et nous craignons fort que 

beaucoup de nos lecteurs, qui auront 

négligé de le demander <le suite çhgz leur 
pbarmacien, aient de là peine a.s.en pro-

curer. 
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A CEDER DE SUITE 
MAGASIN D'ÉPICERIE 

BELLE CLIENTÈLE 

Situe à Sisteron-, Rue Mercerie 

S'y adresser à. M. PASCAL 

N/VPIITATE PERFECTIONNÉE 

Insecticide breveté s. ri. ff. 

Procédé Mailet 'Chevallier. — S'a-

dresser à M. Blanc, charron à 

Sisteron. 

A. ij^ijER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCKÉ 
Une propriélé, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-

ser a M. Alexandre TOURBES. 

Devantles malaises produits par 

les bières étrangères ; les Bièro-

philes soucieux de leur santé se 

trouveront bien de l'usage de la 

BièrePhénix, purmaltet houblon 

débitée en book-bouteilles au Café 

deFrance(ten u par M.GASSEN D, 

rue de Provence), où l'on trouve 

également PexeellenteBière brune 

Lyonnaise, depuis longtemps ap-

préciée par les amateurs. 

 — —— 

Au Palais. — Dans son au-

dience du 21 septembre 1887, le 

Tribunal correctionnel à prononcé 

les condamnations suivantes : 

D. Emile, comptable à Gap, 

chasse avec permis dans une pro-

priété d'autrui, 25 fr. d'amende. 

A. Jules, ébéniste à Gap, même 

délit, 1(3 fr. d'amende. 

G. Louis-Pierre, (sujet italien), 

chasse sans permis, lG.fr. d'a-

mende. 

N. Auguste., garde champêtre 

au Caire, destruction d'un nid 

d'oiseaux, 16 fr. d'amende. 

B. Louis-Julieu, cantonnier à 

Mison, coupe de bois communal, 

30 fr. d'amende. 

Julie J. épouse P., de Sourri-

bes, coups et blessures, 30 fr. d'a-

mende. 

Pélagie P., épouse R., à Vo-

lonne, vol de récolles, l'O fr. d'a-

mende. 
D. Jules, fermier à C'hnteaii-

Arnoux, vol de récoltes, 25 IV. d'a-

mende. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

(11) L'HOMME 

TROIS SOULIERS 

Hortense et M. Auguste se récrièrent unn 1-

memeut. Et, tandis qu'ils se récriaient, Lourde-

tin se mit à examiner le coussin de cuir vert. Il 

essaya de le prendre à la main ; mais le coussin 

tenait à la chaise. Lourdetin se baissa pour dj-

viner la cause de cette résistance, et voilà que, 

tout à coup, il aperçut le louis neuf qui s'ét ,it 

remisé aous un pli de cuir, dans un trou par le-

quel on ^percevait le crin qui rembourrait lo 

Monsieur le Rédacteur en Chef 

du Sisteron-Journal, 

J'ai l'onneur de vous prier de vou-

loir bien insère? dans votre prochain 

numéro la note suivante : 

Un brillant concert a été donné par 
notre jeune compatriote M. Rey, 1er prix 
de violon du Conservatoire de Marseille, 

TJhef"d-'orchestre;~ avec le bienveillant 
concours de M. Millont, professeur de 
violon au Conservatoire, de Marseille et 

de l'orchestre de la ville. 

Le programme parfailemen! composé, 

a été très bien exécuté. 

La Ire partie : Le Maître de Chapelle, 
opéra-comique en un acte, musique de 

Paecr, a été enlevé -à la satisfaction gé-
nérale par Mlle Courlas, Ire chanteuse 
dugazon du Grand Théâtre de Marseille; 

M. Vignon, baryton du Grand Tneatrè 
d'Alger, et Mme Favre, trial du Théâtre 

de 'Montpellier. 

La 2mo partie : Vareuse, morceau 

classique composé par M. Millont, avec 
aecompagnemeii t de quatuor, et exécuté 

par M. Rey., ainsi que la Fantaisie .suc 
la Somnambule, de Pelliui, avec ca-

dence, par M. Key, et exécuté par son 
auteur, ont été particulièrement et chau-

dement applaudis. 

Cette attrayante soirée où s'étaient 
rendus les amateurs de lionne musique, 

a ete 
nette ira comique eu un 

Massé 

icte. musi 

que de " ' 

Dans ces deux opéras. Mlle Courlas à 

fait preuve d'un réel talent, et les nom-
breux applaudissements qu'elle a reçus, 

valent mieux .que toutes les félicitations 
que nous pouvons lui transmettre par la 

voie de la Presse. 

M. Vignon que nous avons applaudis 

quelquefois déjà, a rendu le Maître de. 
Chapelle avec cette souplesse de voix 

qui lui est si facile, et son jeu dans les 
Ncces de. Jeannette a été très bien étu-

dié et agréablement accueilli. De son 

côté, M. Favre, le trial bien connu de 
Montpellier, a bien satisfait le public par 
la netteté de sa voix et sa diction si fa-

cile. 

Qu'il nous soit donc permis d'adresser 

nos meilleures félicitations à ces braves 
artistes qui ont si bien su nous égayer, 

ainsi que nos plus ardents souhaits d'a-
venir à notre jeune ami et compatriote 

M. Rey, qui nous a promis h la demande 
générale, de nous donner dimanche 25 

courant, les Dr ayons de Vi/lars, opéra-

comique en 3 actes. 

Nous le remercions bien sincèrement 
pour cette seconde soirée, et nous osons 

lui prédire à l'avance, une salle comble, 

des mieux composées. 

Donc, à demain dimanche, rendez-

vous au Casino. 

siège . 

Je pourrais écrire ici un joli chapitre imitulé : 

« Evolutions de la morale d'un bn catiteur en 

présence d'un louis neuf. » Mais il suffira, sans 

commentaires, d'énumérer ces évolutions de la 

morale de Lourdetin. 

Il se dit : — Voici un louis dont ces jeunes 

gens ignorent la présence. Donc il a été placé là 

par quelqu'un qui n'en a rien dit. Si ce quel-

qu'un a placé là un lonis, il est possible qu'il en 

ait placé d'autres, et même qu'on ne fourre pas 

un louis, un louis soûl, dans le crin d'un cous-

sin. C'est une cachette d'avare. L'avare, c'est lo 

père Chrétien. Ce -ieux savetier thésaurisait. 

Tué par accident, il u'a pu révéler sa cachette à 

sa fille. C'est évide ît. Le coussin doit contenir 

de fortes sommes. Toutes les économies d'une 

vie avaricieuse. Voilà pourquoi ce coussin est si 

lourd. Essayons de l'enlever de la chaise : — Il 

résiste 1 II est pleiu d'or 1 

Lourdetin fit encore une tentative, et le cous-

sin qui était cloué résista comme un coussin 

lourd. Dans son émotion, le marchand ne put 

démêler la raison qui retenait le coussin, et if. 

La foire d'hier, SI, a été des plus 
mouvementées, il y a bien quelques 
années que nous n'avions vu une af-
fiuence si considérable. 

Beaucoup de bestiaux et de céréa-
les. 

CASTELLANE 

Condamnations.— Dans son au-

dience du 20 septembre, le Tribunal 

civil de notre ville a prononcé les 

condamnations suivantes : 

F., un mois d'emprisonnement, vol 

et évasion ; 

J. , à Thorame-Haute, 1 mois pour 

vol- ; ' ■ u. •■ . , - .' 
C, de Demandol, 16 fr. , vol; 

IL, de St-Benolt, 16 fr., coups et 

blessures; 

R. , d'Entrcvaux, 16 fr. , coups et 

blessures ; 

Dames G. et R., d' Entrevaux, 

16 fr. chacune, pour coups et blessu-

res réciproques ; 

Le même jour, les sieurs E., de 

Senoz, IL, de Liscle, et R., d'Entre-

vaux, ont été condamnés chacun à 

200 fr. d'amende et à la confiscation 

de certaines quantités de vin, pour 

infraction aux lois sur la Régie. 

Voilà l'effet d'une récente circu-

laire de M. le Ministre des Finances, 

car on sait qu'en cette matière, les 

Directeurs des départements ont eu, 

jusqu'ici, mission de juger ces con-

traventions et de transiger. 

Nous ne voyons dans cette mesure, 

que le résultat d'un impôt déguisé, 

et un moyen de remplir les caisses du 

Trésor. 

REVUE FINANCIÈRE 

—o— 

Paris, 21 septembre 1887. 

Le marché est mieux impressionné : 

3 0/0 81.37 ; 4 lfi Ofi 109. 

L'action du Crédit Foncier se négocie 

ii 1362. Les obligations foncières et com-
munales à lots de 1879 et 1880 sent par-
ticulièrement demandées. Le cours de 

480 et 485 est un attrait sérieux. 

La Société Générale est très ferme à 

461.75. Le mouvement que nous avions 
annoncé se dessine nettement et ne doit 
pas s'arrêter avant d'avoir atteint les 

environs de 500. 

La Banque d'Escompte est recher-

chée à 468 les tendances portent le titre 
vers le pair qui est du reste son cours 

normal. 

Les Dépôts et Comptes Gourants qui 

mettront en paiement à partir du 2 no-
vembre un coupon de 7.50 sur les béné-

n'csnit trop le secouer, dans U crainte de faire 

tomber les pièces, c? qui aurait révélé la chose 

aux intéressés. La chaise elle-même ne bougea 

pas aisément, parée quo lo défunt bonhomme 

avait consolidé les quatre pieds avec quatre 

grosses traverses de chêne. C'est une habitude 

de savetier ; et Lourdetin halluoiné n'y songea 

pas. 

Afin de cacher cette pièce révélatrice du trésor 

supposé, il l'enfonça plus profondément dans lo 

trou, et le bout de son doigt rencontra un clou 

mêlé au crin, qu'il prit pour une autre pièce. 

■— Combien, se demanda-t-il mentalement, 

peut-il y avoir de louis dans ce coussin ? C'est 

incalculable! Peut être cinq ou six cents. Peut-

être même ce vieux Chrétien était-il propriétaire 

d ■ plusieurs maisons, et en a-t-il caché les titres 

là-dedans ! C'est une fortune ! 

Et la tête de l'Auvergnat galopait. La pen-

sée d'un gain 6i éuorine lui donnait le vertigo. 

C'est une des faiblesses de ces hommes de lucre, 

que là peur d'une, perte minime les exaspère et 

que l'appât d'un bénéfice les rond fous et cré- 1 

"?.o1ns comme des enfants. i 

fices des six premiers mois de l'exercice 
sont demandés à 600. 

Lsî Compagnie d'assurances l'Aigle' 
Vie est dans une situation très prospère-

Le bilan du dernier excercice qui vient 
d'être publié accuse d'incessants progrès 
Le compte de profits et pertes se solde 

par un excédent de près de deux cent 
mille francs. 

Le Crédit Lyonnais est sans affaire, 
[1 conserve toujours le même cours avec 
tendances plutôt à la baisse à 572. 

Les polices A. fl. de l'Assurance fi-
nancière, sont bien tenues et donnent 
lieu a des échanges suivis. 

Le Panama est à 352, c'est là nous le 
pensons, un prix d'achat dont on doit 
profiter. 

Nos chemins de fer sont bien tenus. 

Sur le Pavé 

Il bruinait ; des curieux 

Faisaient cercle autour d'un pauvre 

homme ; 
Un saltimbanque en dèche, comme 
Dit Gavroche facétieux. 

Vêtu de loques pailletées, 
D'une flûte veuve de clés, 
Il tirait, des sons désolés, 

Des choses vagues, attristées ! 

Sur une table qui boitait, 

Des oiseaux faisaient l'exercice; 
Et, coiffé d'un chapeau de Szcisse, 

Dam des cerceaux un chien sautait. 

La flûte tremblait sur les lèvres 

De l'homme. Et les pauvres oiseaux 
Avaient froid ! Et dans les cerceaux, 

Le chien tremblait toutes ses fièvres ! 

Les spectateurs indifférents, 

Regardaient et suivaient leur route!.. 
Et l'homme, avec des airs navrants, 
Contemplait cette banqueroute ! 

Il flûtait Mais le chien tout bas, 

Semblait^ dire. : « Assez de musique ! 
Tu vas faire fuir la pratique ; 
O mon maître, ne flûte pas ! 

Et les oiseaux, l'aile mouillée. 
Transis, affamés, attendaient 

Les brins de mouron qui pendaient, 
Flétris dans la cage soudlée ! 

Le chien prit la sébile aux itents, 
Et fit la quête, morne, avide...; 
Mais la sébile revint vide, 

Ouprèsquè... avec huit sous dedans ! 

Et pourtant cette infime somme 
Fit l'effet de l'or du Pérou ! 

Et produisit un bonheur fou 

Chez le chien, les oiseaux et l'homme! 

On rangea vite les cerceaux, 
La. table et la flûte fêlée ; 

Et chacun oublia l'onglée; 

L'homme, le chien et les oiseaux! 

MARItCNAN D'AUBORD. 

Ces méditations ne demandèrent pas plus do 

quinze secondes pour être mûries. Lourdetin pa-

raissait encore examiner le coussin, que son plan 

était fait. Hortense et M. Auguste se hasardè-

rent à reprendre la parole avec timidité, et di-

rent : 

— Q arante sous ! c'est biea peu. 

— Le coussin seul les vaut, ajouta M. Au-

guste. 

— Oui ! oui I balbutia Lourdetin, fou de con-

voitise. Hé bien! je mets quatre francs. 

— Cinq francs ! dit Hortense. 

— Soit ! consentit Lourdetin qui ne so possé-

dait plus. 

liais la facilité de l'Aurergnat sembla sus-

p:cte à M. Auguste. Il intervint et e'écrin : 

A suivre. 

© VILLE DE SISTERON



HERNIES 
Guéi'ison radicale par le bandage 

électro-médical MARIE frères, 
médecins spécialistes-inventeurs, à Paris 

M- MARIE jeune fera lui-même l'ap-

plication de ses appareils, à Sisteron le 

vendredi 18 lévrier Hôtel Nègre, Digne 

le samedi 19 et dimanche 2ô de 9 heures 
à 6 heures Hôtel oyer-Mistre. Forcal-

quier le lundi 21 Hôtel Lachaud, Manos-

que le mardi 22 Hôtel Pascal. M. Marie 

revient tout les six mois, en février et 
en août, 

M. MAIUE vient visiter cette région 

depuis 16 ans : il est le seul qui puisse 
immédiatement et devant les personnes 

combiner, excéeufer et appliquer l'ap-

pareil qui convient à chaque cas spécial 

qui se présente. 
Désirant soulager tout le monde, 

riches et pauvres, M. MARIE fera des 

concessions aux ouvriers. 

Voulez-vous, aimablelectrice, unjour-

nal de modes bien l'ait, bien imprimé, 
l'empli de gravures, de patrons, vous 

donnant le moyen d'être élégante sans 

jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 
Saison, journai illustré des Dames : 
vous y trouverez les dessins, très bien 

venus et très clairement expliqués, des 

dernières nouveautés en objets dé toilette 

et petits ouvrages de dames, des patrons 
en grandeur naturelle et des dessins de 

broderie à foison. Et quand on pense que 

l'on peut avoir tout cela pour la modique 
somme de sept francs par an et de seize 

francs si l'on désire recevoir en outre 36 

planches coloriées ! Il importe de ie re-

marquer, La Saison n'est pas un de ces 
journaux nouveax-nés qui font de grands 

sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 

un recueil connu, comptant dix-neuf an-
nées d'existence et de succès toujours 

croissant. 
Afin de permettreà tous de juger de 

la supériorité de ce journal, un numéro 
sera envoyé gratuitement aux personnes 

qui en feront la demande au Directeui 

de La Saison, 25, rue de Lille, à Paris. 

MODES 
U MHLLIOB, LE PLI» BKAU XT LE 110»» CIII 

D££ JOUUUUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOUlllL ILLUSTRÉ DSS D.KK 

••, nui r>« as, A PI »I» 

>jr*i»Mf hi*HU 16 il cA«{W mU 
L'année entière ce-atleat •avi-

ron 2000 miKDlflqu» (ra-
turas noire» représentant 1M 

dernières nouveautés en 
objets de toilette et petit» 
ouvrages de dîmes, «vu 
■n tixtt explicatif clair et pré-
cia, plu, de 200 patrons en 
grandsur naturelle et as 

, moins 400 dessins ds bro-
I derle. L'édition de luxe donne, 

outre cet éiémente, 36 belles 
gravures ooloriéesduas aux 
premiers artistes. 

Prix d 'aboiuiemMt affranchissement compris t 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4*. sïfisfc 
Édition de luxe 16 fr. Sfr.so ejfr.50 

Lee abouentents partent du premier de chaque mois 

•t sont payables d'avance. 

On 1'HêKnt tlt ç tout hi litrairêi él au* burtsuM d* petit» 

'.Envoi gratuit de numéros spécimens sur demanda 

affranchie adressée à l'Administration du Journal, 35, rut 
de Lille, • Paris.
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C .'«8ïst«îs*«ssees astîles 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 
eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2° La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3° Elle renfermait un 
grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient promptement le linge 
De là la répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 
cepen.dj.nt, ne peut remplacer. 

*f obvier à ces inconvénients, 
l P iotelle, chimiste à Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 

principes corrosifs, auquel il donna 
ie nom CCExtrait d'eau de Javel . 

Ce produit étant 20 fuis plus for/ 
que l'eau de Javel ordinaire, pçiu 
être transporté a peu de frais à loulns 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 Ibis son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids . Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le. linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 
l'invention de l'Extrait. 

Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but. en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé d'éliminer les corps nuisibles 
qui brûlent le linge. 

Il est donc indispensable de ne pas 

confondre ['Extrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 
d'Extrait sont revêtus. 

On trouve « l'Extrait d'eau de 
Javel » chez A. Cotelle, chimiste-
manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 
droguerie. 

IBERT1NE 
Parmi les liqueurs à la mode il en 

est une qui se recommande particu-
lièrement aux amateurs soucieux de 
leur santé, 

c'est la I4BERTINE 

L'origine ne cette liqueur pré-
cieuse remonte aux temps les plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
jsage fréquemment, et môme quel-
ques souverains de l'empire Romain 
rendirent des édits pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
afin de réconforter des générations 
qui avaient été épuisés par les 
guerres puniques. 

Composée de plantes asiatiques, 
la Libertine est légèrement exci-
tante; elle est l'adjuvant indispen-
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé : forts et faibles se trouveront 
bien d'en prendre souvent. 

Dans ces dernières années, plu-
sieurs sociétés savantes, ont expé-
rimenté les vertus de la libertine; 

aussi nous présentons cette très 
ancienne liqueur avec confiance. La 
j'ecette qui a été remise à MM. Givau-
aan frère par un savant archéologue, 
a été scrupuleusement étudiée, et la 
liqueur re vidante est désormais 
réalisée. (Voir aux annonces). 

Le houblon cette fleur précieuse, qui 

donne à la bière toutes ses propriétés, 

combinée avec certaines plantes d'un 

effet constaté par de nombreuses expé-

riences, parmi elles le buchu et la chico-
rée, a fait du Hop-Bitters le remède cer-

tain et infaillible contre toutes les mala-

dies provenant d'un vice de sang ou de 

l'estomac. 

Bradfort (Pensylvanie), 8 mai 1875. 
IJC Hop-Bitters m'a guéri d'une grave ma-

ladie des nerfs, accompagnée de faiblesses 

d'estomac et de troubles mensuels. Je n'ai pas 

été un jour malade depuis que j'e fais usage 
de ce précieux médicament. Plusieurs de mes 

voisins font usage du Hop—Bitters et en res-

sentent, comme moi, les bons effets .. 

. Mme Fannie GRËEN. 

SI VOUS VOULEZ 
DE LA 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
T r a. *v et x* s © de 1 a Tîr* lace 

SISTERON 

Articles Funéraires 

COURONNES et MÉDAILLONS 

en tous genres 

-L, IBS© ET 
J5«& "Et J BEI !BOS| 3H3E. «SHB TSa."1 JES 

SISTERON 

> A VENDRE 
S'adresser au Docteur BUÈS 

à SISTERON 

SALON DE C01FFUUE 
pour Mariages et Soirées 

M 
Coiffeuse 

A U R E L 

rue droite, il SÏSTERON 

M"" MAUltEL, sortant d'un des prin-

cipaux salons de coiffure de Marseille, 

donne tous ses soins aux coiffures, que 
la mode a nouvellement créées. 

Prix des Abonnements 2.50 et 3 fr. 

A LOUER à la Si-Miche! 
en Totalité ou en Partie 

AU CASINO TOURRÈS 

2'"° étage avec balcon sur la façade 
principale; 

3n ' e étage et caves. 

On préférerait louer le tout a un 
seul, avec réduction de prix. 

S'adresser à M. J. Tourrès. Buvette du 

plateau de Longchamps, MaVseil[e, ou à 
M. Benonin Bè.yuaud M. de cuirs rue 
Saunerie à Sisteron. 

M. TEKCIDB OUSÏRIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Rue Jeaiiiiin — DIJON — Rue Jeunnin, 1 

Becevra à Digne, 9, rue du Pied de Ville, 9 

du û Août prochain au 30 inclusivement. 

A LOUER 
A ST-MICHEL 

BOULANGE R ï E 
Très bien achalandée située dans le 

quartier le plus commerçant 

S'adresser au bureau du Journal 

PâtedeNafé 
DELA NGREN 1ER, 53. rue Vivlonno, Paris 

La fias aptallt, la plu UTrClCI dai Pitss ttrtmlH Itlln 
MDW - BRMCHITE — IBEITATIOI DE HITRUI 

SIROP DE NAFÉ eontrs II COQUELUCHE 
t Halliit m slu il (tins. Il IsMos. — lui t-rlanueb» 

florlogerie Bijouterie 

ASSORTIMENT 
. D r. 
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.EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité de Pierres île Diooe 

ARTICLES DE MARIAGE 

RUE DROITE, SISTERON 

TEINTURE ET DÉGRAISSAGE 
C AUDOLY 

A LARAGNE (Hautes-Alpes) 

ANNUAIRE 
iWftSIflATIF ET COMfllERCiiU 

lïes Basses-Alpes 
PAR 

m FERDINAND TARTANSOU ; 
Chef- de Bureau à la Préfecture \ 

des Bases-Alpes 
(BSSétaire-Rédacteur du Conseil généra! 

'ïlfcae la Commission départemental 

a°rîx « INEsUX francs '* ( 
— -—(fer- ..- .1 

DEMANDEZ 

LA MBIETÏHE 
Liqueur Reconstituante et Digestive 

DE 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 
seule Maison ayant obtenu lestrois Ré-
compenses, médaille d'or de 1" classe. 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 
Cafés 

PETITE GAZETTE 
est le Journal Politique Oyotidicu 

le niieiii renseigné «t le meilleur nurcié 

Fils spéciaux, 2 Feuilletons 

Trois) francs pour 3 snola 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 
et 4, rue Paul-Lelongr, à Paris 

LA BOURSE SANS RISQUES 
■par 'jette cotnhitiaison nouvelle, aussi ingé-
nieuse nue sûre, qui garantit contre* foui 
risques de perte les sommes employées, 
tout en permettant de profiter des hénépeem 
considérables que donnent ces opérations* 

l^Sd^eBÉNEFICES™!^' 
en opérant immédiatemont sur un des principaux lundi 

d'Etat étrangers. 

7@Ofr daBlîEFICES»..75<,r-
par*\in achat immédiat d'EBYPTIEItlS UI.lFl .Ut à prinu. 

Les opération. ioni liquidées tous les mois el les béaélisés à 
la disposition des clients dans les cinq jours. LA Hotte» axplicttir* 
itt&ûrtttitifrkinço turdeminde tu Dii tetaurdat SCIÂ-.X C&iS 

ECOXOailtiUES (fannts), 26, Rut St-Lutn, PARIS* 

L' imprimeur-gérant, A. riUIÏIN. 
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1 ^feHEVEUX 
i HM 

îd aux cheveux bl décoloré:, ln. couku . -ht et la l>eauté de la jeunesse. 
Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les |j..licules disparaissent en peu de 
temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 
BOUTEILLE M'A SUFFI "c'est là l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 
en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastonol Paris. 

' SE TROUVE CHEZ LES COIFÏEtntS, PAKFUIIETJHS. ET PHAKHAOTENS ANGLAIS. 

VIGNES AMERICAIN 
FRANÇAISES 

ET FRANCO -AMÉRICAIN 
Jacques racine1, 

Riparia raciné, Othello, f&ih 
Bouchei raciné, 

Aramon raciné et autres esjii-ce:. 

S'adresser à M. Adolphe JQURDAÏÏ. 
pépiniériste .' Korcalquier. 

SOlAfflMT IMMÉDIAT ET &UÏRIS0I1 RAPIDE 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

et des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

, , PAR LE 

II 

m 

,■■ 

N'exigeant l'emploi d'aucune Baignoire spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son 
emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 
— Toutes les "Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 
quelconque du corps, dans les membres, les reins, les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 
risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie. — Il est aussi le préser-
vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

ALAMBICS-VALYN 
Cuivre routée étamé, solidité Rarantia, emploi facilfl-

PORTATIFS ET FONCTIONNANT A VOLONTE 
a feu nu et au bain-marte. 

Distillant économiquement : «ours, fruits, 
plantas, marcs, grains, etc. — Indispensables aux 

Cl)âteaux,Ma.isoiiH liourgcoiHes.Ferines et h riniluatria 

Prii B 'précédeDt3:bOf.,75f,,lO0r.,15Of.etau-de38iis 
BROQUET #,f2j', r. Oberkamp^FABIS 

SEUL CQNCEKBiOKNAIP.H 
Demander également U Catalogue Illustré ct>» 

POMPES B ROQUET pour tous usagtt. 

Depuis 

.L'EXTRAIT 

DE VEAWDB 

dont remploi s'est 
6 Diplômes ti'Iionnenr — 6 Médailles d'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. x.e HOuixLOïtf CONCENTRÉ XEK-

IHBRZOH , exclusivement préparé avec de la viande 
detiœuf.fournit/rtstantanôme/K un Consommé excellent. 

EN VENTE CHEZ TOUS LEg DROGUISTES ET ÉPICIERS 

Agent générai pour fa France ; P. DUBOSC, PARIS 

.Haudaetore fies PSI S BR80IÏET* 
1, Hue Oberkamvf, PARIS 

lin vue do l'abondante, récolte prochaine. Boit 
pour les pays de vignobles et pays de pommes, lft 

.Maison liUOQUET a lais on construction des 
!fc*lnoiivoaux. systèmes de l'ompos rotatives ou à 

'ÎJ^î pistons perfectionnées spéciales pour le crans-

SflS vasemsntdos cidres,Vlnaet Spiritueux,etc.elc. 
lille a également en Magasins un grand approvi-

sionnement d'A.Iambic*-Valyn, indispensables 
- — a toutes distillations agricoles. 

Demander l'envoi des PROSPECTUS ILLUSTRÉS nui sont adrentt FRASOÛ. 

0 C M M E R C I A L E S 

ET DE BUXE 

CIRCULAIRES 

Tètes do Lettres 

BHOCKUKES 
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Au Fer et à la Quasksie " 
Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les p&leB cou-

leurs, la faiblesse du sang. Kiies exciiont l'appétit, activent la diges- , 
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. | 

En vente dans toute bonne pharmacie a 2 fr. le flacon 

Ou chez l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (lndre:et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

sa."1 * 

LA LYRE PROVENÇALE 

Fabrique d'Iaslrameats da Hu&îqïe 

MAISO» DE COKFIAKCE 

TH. ROBERT 
;.:^3 LUTHIER 

IraiiiBir i i»r ». _. 

MARSEILLE 
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IMPRIMÉS POUS MAIKIES 

toutes dimensions nés 

La Maison se thareé de faire exécuter toutes les 

ipress/ons Lithographiques 
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luu ia nvj% ,«a 

impressions 
C O M MERCIALES 
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ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

HEGÏSTSES 

PPOSPBCTX7S 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 
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EL1X1R VINEUX* 

JrVBJSâiïVr ÏE5, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'JHLI»E»JÉ!TIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

, FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISME 

Convaltvaoenoos de FIEVRES 

PARIS, 23 et 19, ruo Drouot, t 
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VANILLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 

"W 1E5L! I^SJ S» :■*=' J&L. I5FJEL 'TET «T» W_T rOST 

Médaille à toutes les Expositions 

Le meilleur des Amers 
u 

AMAEA BLANQUI 4 Di
P
lômes $$$m 

Médoillo d' Or Exp. Int1 ' de PhIU Vienne i 883 

Le Sirop du D r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans - ras de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre i a-

nerveuse des Tlitbisiques, ^Affections 

Bronches, Catarrhes, %humts, etc. "^v 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, etPh1". 
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